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Avant de quitter définitivement la France pour aller répan- 
dre la science française en Tunisie et soulager, dans la 
mesure de nos moyens, nos semblables, nous tenons à remer- 
cier sincèrement tous ceux qui nous ont porté intérêt, tous 
nos maîtres et tous nos amis. 

A Paris, où nous avons débuté, nos respectueux homma- 
ges vont d'abord au regretté professeur M. Hanot. Puis ce 
sont MM. les Prof. Fournier et Gaucher, qui nous ont traité 
plus en ami qu'en élève. 

A Bordeaux, nos remerciements iront surtout h M. le Prof. 
Morache, qui veut bien aujourd'hui accepter la présidence 
de notre modeste travail. 

A M. le Prof. Coyne, qui, dès notre arrivée à Bordeaux, 
nous a reçu plutôt en ami qu'en élève. 

Nous n'oublierons pas MM. les Prof. Pitres, Boursier, 
Lefour, Sabrazès et Chambrelent, qui ont aussi droit ô une 
grande part de notre reconnaissance. 

Mais à côté des maîtres dont nous gardons toujours un 
profond souvenir, nous ne pouvons pas oublier MM. les D" 
Bastide etDinguizli (de Tunis), nos amis, qui nous ont tou- 
jours montré beaucoup dMntérôt, et nous les prions de croire 
aujourd'hui à toute notre reconnaissance et à une amitié 
profonde et sincère. 



AVANT-PROPOS 



L'immense développement que la puissance arabe est par- 
venue à atteindre et à conserver pendant si longtemps, 
démontre surabondamment que les Arabes ont exercé une 
profonde influence sur le mouvement scientifique général. 

On ne saurait contester que le peuple arabe n'ait fait de 
sérieux efforts dans cette direction, et que ses savants se 
sont beaucoup occupé de sciences médicales. 

Au point de vue particulièrement obstétrical, nous devons 
citer les médecins arabes, et en premier lieu Sérapion. Il 
nous apprend que les sa^es-femmes occupaient une grande 
situation, car non seulement elles devaient pratiquer les opé- 
rations nécessitées par les accouchements, mais encore elles 
avaient charge du traitement des diverses maladies des 
femmes et des enfants en bas ûgo. L'étude deTaccouchement 
chez les Arabes de Tunisie est donc très importante à plu- 
sieurs points de vue. Le médecin exenrant dans ces pays 
doit la connaître, car il pourra souvent être consulté sur 
l'influence des pratiques populaires à propos des accidents 
touchant la mère et l'enfant. Il importe de décrire avec le 
plus grand soin toutes les méthodes employées par les indi- 
gènes pour amener la délivrance et noter les conditions dans 
lesquelles se trouvent, après l'ac^couchement, et l'enfant et 
la mère. 

Tous ces faits nous obligent h nous arrêter quelque peu 
sur riiistori(iue de la question. 



CHAPITRE PREMIER 



HISTORIQUE 

Avant de décrire l'accouchement arabe tel qu'il se passe 
de nos jours, jetons un rapide coup d'œil en arrière et disons 
quelques mots sur les travaux arabes ayant trait à l'obsté- 
trique. 

Après Sérapion, Rhazès, « le Galien des Arabes *, a fait 
connaître le rôle rmportant des sages-femmes à qui il 
enseignait et les règles et les opérations de l'art obsté- 
trical. 

Le Persan Ali-ben-Abbas montre également la situation 
élevée et étendue des sages-femmes; il expose toute Thy- 
giène applicable aux femmes en couches, aux nouveau-nés 
et aux nourrices ; il nous donne une histoire complète de la 
thérapeutique des maladies des femmes et de Tavortement. 
H nous montre surtout que les préjugés voulaient que les 
lîommes ne devaient pas intervenir en maladies des femmes, 
<iue seulement ils devaient conseiller les matrones, et que 
ce n'était qu'exceptionnellement et sous la pression de la 
plus absolue nécessité qu'ils pouvaient intervenir. 

Un peu plus tard, vers le x** siècle, Avicenne, dans son 
Canon, donne également les mômes notions d'hygiène, mais 
son traité est mieux écrit. 

Ensuite Abulcasis, dans son Traité de Chirurgie, consa- 
cre un chapitre spécial h Tart des accouchements, et Ton ne 
peut (lue déplorer devoir inconnus les excellents conseils 
qu'il donne on In matière. Il décrit plusieurs espèces de pré- 
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ses apprenaient les accouchements et essayaient de compren- 
dre la démonstration des opérations sur le mannequin. Une 
maternité même leur permettait d'observer quelques accou- 
chements ; c'est là où on leur enseignait certaines pratiques 
telles que la vaccination et la saignée. 

Malheureusement cette Ecole fut la seule, et seulement uti- 
lisable pour une partie minime du grand espace occupé par 
les musulmans. 

Actuellement, nous devons déplorer la coutume qui veut 
que les manœuvres obstétricales soient encore pratiquées 
par des femmes étrangères à toute science médicale et 
n'appliquant que des règles déduites de coutumes locales. 

Nous allons maintenant décrire aussi simplement que pos- 
sible les pratiques des accouchements chez les Tunisiens. 
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propos nous sommes étonné que cette position ait été recom- 
mandée par certains auteurs anglais, parait-il. 

Pour faciliter la sortie du fœtus, la patiente est suspendue 
par les bras aux butons de la tente pendant que la matrone, 
choisie parmi les plus vieilles femmes du douar, lui com- 
prime l'abdomen en s'attelant à un haïk passé autour de la 
taille de la patiente. Quelquefois une planche est placée sur 
le ventre de la malheureuse et sur celle-ci montent des 
nègres; ils croient ainsi activer la sortie du fœtus. 

Enfin, lorsque l'enfant ne vient pas, comme elles disent, et 
dans ce cas il s'agit probablement et le plus souvent d'une 
présentation vicieuse, la malheureuse femme est roulée par 
terre dans tous les sens. On la pend par les pieds et la ma- 
trone lui malaxe Tutérus et cherche à provoquer des vomis- 
sements, soit en brûlant des poils de chameau près de la 
tête de la patiente, soit en lui faisant respirer les odeurs les 
plus nauséabondes. 

On conçoit qu'après des manœuvres pareilles, qui n'ont 
souvent aucun aboutissant, la ihallkeureuse mère succombe 
épuisée. Quelquefois affreusement mutilée, la femme se voit 
condamnée à une existence pleine de souffrance par suite 
des infirmités qui peuvent succéder ô ces manœuvres. 

L'enfant, lorsqu'il est venu, est traité à la campagne comme 
en ville. 



CHAPITRE III 



Réglementation actuelle en Tunisie. 

Malgré que l'Arabe soit fataliste et ne voie dans la mort de 
sa femme ou de son enfant qu'un accident voulu par le des- 
tin et ne porte jamais plainte contre une matrone, nos gou- 
vernants se sont émus de l'état de pareilles choses et de 
pareilles coutumes existant encore. Aussi, depuis que la 
Tunisie est placée sous le protectorat français, nos gouver- 
nants ont réglementé l'exercice des différentes branches de 
la médecine, et principalement de l'art de l'accouchement. 

Nous croyons utile de rapporter dans son entier le docu- 
ment : 

Décret sur l'exercice de la médecine, de la chirurgie et de Tart 
des accouchements (15 juin 1888 y 6 chaouel 1305 de V Hé- 
gire). 

Article I 

A dater du 15 juin et de l'année 1888, nul ne pourra se 
livrer, dans toute l'étendue du territoire de la Régence, à la 
pratique de la médecine, de la chirurgie ou de l'art des accou- 
chements, sMl n'est pas possesseur d'un titre lui donnant 
droit à cette pratique dans le pays où il a été concédé. 

Article II 

Les médecins, chirurgiens et snges-femmes qui viendront 
exercer leur profession sur le Icrritoire de In Régence seront 
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pourront, en oucun cas, protiquer des manœuvres ou pres- 
crire des médicaments. 

Toutes les fois qu'elles auront ô pratiquer un accouche- 
ment difficile ou qui se prolongera au delà de douze heures, 
elles seront tenues de faire appeler soit un médecin, soit 
une sage-femme diplômée. Toute infraction à ces prescrip- 
tions sera considérée comme un acte d'exercice illégal de la 
médecine et poursuivie conformément à la loi. 

Nous voyons que par l'article XIV de ce décret, le gouverne- 
ment tunisien tout en tolérant les anciennes matrones exer- 
<;ant actuellement et réellement l'art des accouchements, leur 
limite exactement leur rôle. Elles ne pourront plus désor- 
mais agir ô leur guise, et nous espérons ainsi voir peu à 
peu disparaître de notre pays les coutumes plus ou moins 
barbares qui permettaient ô ces femmes de provoquer par 
toUs les moyens Taccouchement de leurs clientes. 

II nous permettra de lutter avec succès, nous l'espérons, 
contre toutes les coutumes vieilles de plusieurs siècles, et de 
faire pénétrer peu à peu chez les indigènes de la Régence des 
habitudes plus conformes avec les données actuelles de l'art 
des accouchements. 



r-n 



— 37 - 

rablement : avec leur large pantalon bouffant surtout aux 
hanches ; avec leur costume très flottant, elles peuvent si 
bien dissimuler leur état, que même les parents s'en aper- 
çoivent rarement. 

Malgré cette facilité relative de se cacher, la femme arabe, 
songeant à cette vie de paria qui doit lui être faite dons le 
cas de grossesse illégale, préfère rechercher par l'avor- 
tement toute tranquillité. 
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CONCLUSIONS 



I. De tous temps, les médecins arabes se sont occupés 
d'accouchements et ont cherché à répondre à toutes les exi- 
gences de leurs coutumes, en donnant des conseils aux 
matrones et en indiquant les moyens à employer dans les 
cas d'accouchements anormaux. 

Les accouchements en Tunisie, comme dans tous les pays 
musulmans, sont exclusivement pratiqués par des femmes : 
les matrones. 

III. Très fréquemment, ces matrones sont suppléées par 
des femmes quelconques ayant un certain âge. 

IV. L'accouchement chez les Arabes tunisiens se fait sui- 
vant les coutumes du pays. 

V. L'emploi d'un siège spécial (kouvsi ou chaise obstétri- 
cale) est très fréquent, surtout dans les villes. Dans les cam- 
pagnes, les femmes accouchent comme elles le peuvent, 
sans manœuvres d'aucune sorte et parles seuls efforts de 
la nature. 

VI. Les soins donnés à l'enfant sont la résultante de vieilles 
coutumes arabes ; il est nourri dès la première heure de sa 
naissance. 

VII. Une réglementation actuelle détermine les limites 
entre lesquelles les matrones doivent exercer leur profes- 
sion. 

VIII. I/avorteaient, quoiciue détendu par lu religion mu- 
sulmane, est très fréquent en Tunisie ; les matrones le prati- 
quent très fréquemment. 
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IX. Les moyens employés sont sensiblement les mêmes 
qu'en Europe. 

X. La simulation et la dissimulation de la grossesse se 
rencontrent également en Tunisie; — la simulation trouve 
dans certains cas sa raison d'être dans les anciennes coutu- 
mes arabes* 
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